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WILLIAM PETERSEN

alias Gil Grissom (Las Vegas) de 2001 à 2009

Avant Les Experts

Je suis né à Evanston, dans l’État de l’Illinois. J’ai obtenu, grâce à mes prouesses au football, une bourse scolaire à l’Idaho State University. C’est là que ma vie a totalement été bouleversée car j’y ai pris pour la première fois un cours d’art dramatique.

Le destin tient à peu de chose… Je n’aurais jamais dû mettre les pieds sur ce campus puisque je venais d’un autre État. Le président de cette université s’appelait William Davis et, en 1972, il avait décidé de se présenter aux élections sénatoriales, l’année même où le droit de vote avait été baissé à 18 ans. Ayant repéré que j’étais très à l’aise à l’oral1, il m’a embauché comme porte-parole pour drainer les voix des jeunes vers lui. Nous avons fait campagne ensemble… mais il a été battu. Je n’ai pas tout perdu puisqu’en échange il m’a accueilli dans sa faculté de l’Idaho, où il venait d’être nommé doyen, pour suivre mes études gratuitement !

Malheureusement, je n’étais sans doute pas à la hauteur de ses espérances. Comme mes notes étaient mauvaises, il m’a forcé à prendre des cours d’art dramatique pour rattraper ma moyenne. C’est là que ma vie a basculé : outre la découverte d’un amour pour le théâtre qui allait décider de ma carrière future, j’y ai rencontré une bande de jeunes Basques qui voulaient retourner quelque temps dans le nord de l’Espagne pour renouer avec leurs origines. Je ne voulais plus rester dans cette université ; j’ai donc décidé de les suivre. Durant toute ma vie, j’ai été un saltimbanque qui voulait à tout prix voyager.

Arrivé en Espagne, j’ai fait la connaissance du professeur John Woodworth. Il avait 68 ans, était retraité mais avait été choisi comme consultant dans un établissement scolaire pour apprendre l’anglais aux étudiants. Un homme incroyable qui s’était battu durant la guerre civile en Espagne et qui enseignait Shakespeare. Cette rencontre a changé ma vie. Il a été mon metteur en scène dans la première pièce que j’ai interprétée en public : Hamlet.

J’avais à peine 20 ans lorsque j’ai épousé ma première femme, Joanne Brady. Nous avons eu la même année une fille, qui est née en Espagne. Nous avons alors créé notre petite compagnie de théâtre. C’est là que j’ai compris que le métier d’acteur allait être toute ma vie. J’ai joué Hamlet dans une petite chapelle qui n’avait même pas d’électricité. Nous nous éclairions à la bougie. Malheureusement, notre compagnie a dû fermer ses portes à cause des manifestations et des attentats qui se multipliaient alors. Nous étions sous le régime du dictateur Franco.

Amoureux du théâtre, bien décidé à consacrer ma vie à ce métier (mais tout en ayant désormais le souci de nourrir ma famille), je suis rentré aux États-Unis, dans l’Idaho, et j’ai passé des auditions pour des pièces montées dans différentes universités. Pour pouvoir prétendre à des rôles, j’ai fait croire que j’étais rattaché à une faculté alors que j’avais abandonné mes études depuis un moment. J’ai vivoté, alternant petits rôles et périodes d’inactivité, j’ai « bouffé » de la vache enragée. Finalement, j’ai dû attendre dix ans pour commencer à percer dans ce métier.

En 1985, j’ai été remarqué en jouant le rôle d’un agent secret dans le film To Live and Die in L.A. (Vivre et mourir à Los Angeles). L’année suivante, j’ai pu confirmer mes grands débuts grâce à mon rôle d’agent du FBI, Will Graham, dans Manhunter (Le Sixième Sens). À l’époque, je ne voulais pas entendre parler de télévision. Mon seul objectif était de faire du théâtre et de tourner parfois des films pour arrondir mes fins de mois.

2001 : la naissance de Gil Grissom

La première personne que j’ai rencontrée a été Anthony Zuiker. Nous nous sommes assis dans un salon du Beverly Wilshire Hotel, à Beverly Hills, quartier huppé de Los Angeles. Il m’a parlé de son idée de créer une série sur la vie de médecins légistes.

À ce moment-là, il n’en avait même pas encore écrit le scénario. Dès qu’il m’a révélé son projet, j’ai su que je ferai mon maximum pour être retenu. Cela faisait presque dix ans que j’étais en pourparlers avec Leslie Moonves, le patron de la chaîne CBS, pour travailler avec lui dans une série. Il tenait absolument à m’avoir dans son écurie, mais chaque fois qu’il me présentait une idée, je ne l’aimais pas et déclinais la proposition.

J’ai reçu beaucoup de scénarios de feuilletons, mais ma réponse était toujours la même : « Non. » Et puis, ce jourlà, Anthony est donc arrivé avec son idée bien définie sur le personnage de Gil Grissom et le milieu des médecins légistes à Las Vegas. Je suis sorti du salon de l’hôtel en sachant que ce projet était fait pour moi. Je savais dès le départ que nous allions faire une série de qualité, mais j’étais persuadé en revanche que nous allions toucher un public très réduit. Avec le recul, je crois finalement que nous avons simplement fait le bon feuilleton au bon moment.

Le premier jour de tournage, j’ai retrouvé Marg, que je connaissais déjà. Nous aurions dû à plusieurs reprises travailler ensemble sur différents projets, mais, je ne sais pour quelle raison, ils ne voyaient jamais le jour. Autant vous dire que sur Les Experts, nous étions particulièrement motivés.

À la création du personnage de Gil Grissom, cet homme devait avoir deux particularités : être à la fois mystérieux et académique. Ce n’est pas un policier mais un civil qui travaille avec des policiers. Son équipe doit être constituée de gens qui viennent de milieux totalement différents. Par exemple, mon personnage a un doctorat tandis que celui de Marg vient de la rue et est une ancienne stripteaseuse. J’ai beaucoup aimé ce contraste de personnalités et de destins.

Les producteurs ont insisté au départ sur le fait que mon personnage et son équipe ne devaient pas uniquement travailler sur des meurtres, mais aussi sur d’autres cas comme les vols, les enlèvements, les viols, les violences conjugales… Bref, ces médecins devaient enquêter sur tout. Pour préparer ce personnage, je me suis inspiré d’un film dans lequel j’avais joué en 1986 et qui s’intitulait Manhunter. L’action se déroulait également dans le milieu de la médecine légale, mais les protagonistes étaient des psychologues qui travaillaient pour le FBI ; et pour ce rôle, j’ai eu la chance de passer du temps avec de vrais médecins légistes du FBI basés à Washington. J’avais donc une certaine connaissance, voire une expérience, dans ce domaine avant d’incarner Grissom.

Au fil des années, beaucoup de gens m’ont accosté dans la rue pour me dire à quel point ils avaient aimé ce film. Je pense que l’un des éléments qu’ils ont préféré a été justement la thématique scientifique, comme dans Les Experts. Bien évidemment, dans la série nous résolvons des crimes en quarante-quatre minutes chrono alors qu’il faut parfois quarante-quatre mois aux véritables médecins légistes !

Lorsque j’ai commencé à incarner Gil Grissom, je m’inquiétais principalement d’une chose : les scénarios. Je ne savais pas comment nous allions pouvoir chaque semaine raconter une histoire nouvelle, intéressante et fraîche. Finalement, ce fut le moindre de nos problèmes car, malheureusement pour la société mais heureusement pour nous, il y a des millions de crimes qui se produisent et nous aurons donc toujours quelque chose à raconter.

Le phénomène des Experts

Le phénomène des Experts a totalement dépassé mes rêves les plus fous. Je connais des écoles et des universités qui ont ajouté des programmes de criminologie dans leur curriculum justement à cause du phénomène des Experts. Je sais même que des lycées ont créé des diplômes d’honneur aux élèves qui obtiennent un certain niveau à la fin de l’année dans leurs cours de médecine légale.

Sur le plateau de la série, nous avons eu la visite régulière des meilleurs étudiants. Avant de m’épouser, ma seconde femme, Gina Cirone, était professeur en biologie dans un lycée de Chicago et je me souviens que dès la deuxième saison des Experts, elle a proposé à ses élèves de regarder un épisode de la série. Je suis venu un jour dans ce même groupe d’étudiants pour leur montrer des appareils qui détectent les empreintes digitales. Grâce à cette série, les sciences sont devenues plus abordables et passionnantes pour les étudiants. Je me souviens que lorsque j’étais au lycée, cette matière était plutôt repoussante. Je ne comprenais absolument rien et je m’en moquais totalement. Aujourd’hui, je pense que Les Experts ont permis aux sciences de devenir une matière beaucoup plus glamour à apprendre. Le revers de la médaille est cependant de voir aujourd’hui de plus en plus d’étudiants quittant l’université avec un diplôme de criminologie mais qui n’ont malheureusement pas d’emploi car le marché du travail est totalement saturé. Le risque c’est aussi que de nombreux étudiants sortent diplômés en criminologie de leur université et tombent de haut en arrivant dans un premier poste. Ils s’inspirent de la série, mais ne sont pas forcément prêts à affronter la réalité de cette profession. La série rend cette profession extrêmement cool en quarante-quatre minutes mais ne prend pas en compte des heures d’enquête interminables, ni de la ténacité et du temps dépensé dans un laboratoire pour résoudre une affaire. Je crains que des jeunes se rendent compte que c’est une profession lourde et ennuyeuse. C’est l’inconvénient d’une série qui devient culte pour toute une génération.

Certains avocats aux États-Unis voient aussi cette série d’un mauvais œil, car elle a totalement renforcé les exigences des jurés à vouloir trouver des preuves et des pièces à conviction supplémentaires. Aujourd’hui, des membres de jury posent souvent les questions suivantes au tribunal : pourquoi ne pouvons-nous pas voir le corps ? Où sont les échantillons d’ADN ? S’il n’y a pas d’ADN, il ne peut y avoir de condamnation…

Les professions juridiques se font d’autant plus de soucis que de nos jours la manière de commettre des crimes a changé car certains criminels s’inspirent des épisodes du feuilleton. Aujourd’hui, des voleurs prennent des précautions avant de cambrioler une maison en faisant en sorte de ne pas perdre de cheveux et de ne laisser aucune trace.

Une vie après Les Experts

Pour moi, il y a une véritable vie après Les Experts car je peux enfin passer du temps avec ma famille et faire des choses que j’ai dû mettre de côté, par exemple voyager et visiter avec ma femme de magnifiques villes européennes comme Paris. Et puis, vous savez, ma véritable passion n’est pas la télévision mais le théâtre. Je n’ai pas pu monter sur scène durant dix ans à cause de la série et je me suis dit que si je ne revenais pas rapidement au théâtre, jamais je ne le ferais. C’est la raison pour laquelle j’ai quitté Les Experts. Nous vivons dans un monde en trois dimensions au théâtre. À la télévision en revanche, c’est un monde en deux dimensions. Tourner dans une série reste malgré tout passionnant, mais accapare totalement votre vie. Vous passez des journées entières sur un plateau et je ne compte plus les fois où je suis rentré à la maison à minuit, alors que j’avais quitté mon domicile très tôt dans la matinée. Il était donc temps pour moi de penser un peu plus à ma vie privée et surtout à ma famille.

Je n’ai pas vu passer les dix années pendant lesquelles j’ai joué dans Les Experts. J’ai mis tout en suspens pour ce feuilleton. Aujourd’hui, c’est un peu comme si j’avais la chance de démarrer une seconde vie. Cependant, mes partenaires de la série me manquent vraiment et, d’une certaine manière, je suis toujours présent puisque je reste l’un des producteurs. Je me rends occasionnellement sur le plateau pour voir si tout va bien, mais je ne dirige pas les équipes ni les opérations. Si j’avais voulu garder le contrôle, je serais alors resté dans la série. Le feuilleton doit désormais trouver ses propres jambes sans ceux qui ont décidé de partir. C’est moi qui ai pensé à Laurence Fishburne pour me remplacer. C’est un ami de longue date et je n’ai jamais voulu lui donner de conseil. Je lui ai fait confiance et je l’ai laissé prendre des initiatives pour donner un nouvel élan à cette série. J’essaie donc aujourd’hui de rester à l’écart et de faire comme Grissom qui ne juge jamais.

Je regrette néanmoins que la télévision américaine se soit inspirée des Experts pour créer de nombreuses autres séries scientifiques. Il va y avoir un moment où nous allons en arriver à solliciter de nouveau Angela Lansburry (l’héroïne de la série Arabesque). Nous n’en sommes vraiment pas loin. C’est pourquoi, pour le moment, je ne recherche absolument pas à retourner à la télévision. Peu importe si le feuilleton est bien écrit ou si le salaire proposé est important. Je n’ai jamais fait de la télévision pour de l’argent. J’ai plus d’argent que je ne l’aurais jamais espéré dans ma vie. Depuis mon départ, je n’ai plus aucun stress sur mes épaules et je peux jouer dans des petites pièces de théâtre sans prétention et ne pas me soucier de savoir si je vais être capable à la fin du mois de payer mes factures. Cela ne veut surtout pas dire que je tourne définitivement le dos à Grissom. Mon personnage va peut-être encore avoir des choses à dire et même pourquoi pas au cinéma.

***

CV express

Naissance : 21 février 1953 à Evanston (Illinois).

Nationalité : américain.

Surnom : Billy.

Langues étudiées : espagnol.

Situation familiale : marié à Joanne Brady de 1974 à 1981.

Une fille, Maïté, deux petits-fils, Mazrik William, né en 2003, et Indigo, né en 2009.

Marié à Gina Cirone depuis 2003. Parents de jumeaux, un garçon et une fille, nés d’une mère porteuse le 5 juillet 2011.

Expérience professionnelle

Cinéma

1990 : Young Guns 2 (Geoff Murphy).

1991 : Hard Promises (Martin Davidson).

1992 : Passed Away (Charlie Peters).

1996 : Fear (James Folley).

1996 : Les Hommes de l’ombre (Lee Tamahori).

1998 : Gunshy (Jeff Celentano).

1999 : La Profondeur du ciel (Roger Young).

2000 : The Skulls : société secrète (Rob Cohen).

2001 : Manipulations (Rod Lurie).

Télévision

1993 : La Loi des justes.

2001 : Les Experts.



1. Aux États-Unis, les étudiants sont soumis à un certain nombre d’épreuves sous forme d’exposés oraux présentés à toute leur classe sur une estrade.
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